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Les Grands entrans chex mot, font tous humiliez ;
Quand je inarche : jamais je ne tonche la terre,
Steion Loccafion je change & ornemens:
Fennc on vicille on me voit trois Lunettes deverre s
Pour recevoir le jour dans mon apartement.

IIL. La petite piéce fuivante eft delafagond’un
Potte Suedois, Membre de 'Univerfité d'Up/al.
Ceft un Eloge en vers Frngois du feu Duc de
Mailboroug , pour celebrer le jour anniverfaire de
fa mort, & dans lequel on trouve le cara&ere de
ce Hcros.

(\ Effe liche flateur de vanter tes Heros,

— Que Pandore ldcha pour troubler le repos

Piller , bruler, tuer, reduire tont en cendres,

Et nager dans le fang , voilz tsn Alexandre.

Foultr aux pieds Patvie, Amis, Templ:s ¢ Loix,

Voici de ton Celar les monfirneux exploits.
Dempter les orgesiilesx , tiver de lefclavage ,

Sauver dun bras wainguenr I'Europe du nanfrase,

Brifer des opprimez les chaines &b le joug,

Sont les illufires farts dn famenx Marlborough. .
Si I'Herozjme oft fait ponr ces fleanx de la Terve,

Marlborough me vext pas d un [i faux caractere,

Mais [1de la vertu et le fruit glorienx,

1 eft jans contredit bien plus grand Heros qu’enx,

Les Mofes, 4 ce que 'on voit, parlent Frangols en
Suede aufli-bien, & avec autantde juftefle qua Paris;
ccla ne doit pas furprendre, puifque la Nation
Suedoife cultive avec fuccés la Langue Frangoife,
pour laquelle elle a plus de difpofirions quaucure
autre: Perfonne dailleurs n'ignore que 1'Univer-
fit¢ d'Upfal cft (ans contredit une despluscelebres
de I'Exrope, & qui dans tous les tems a fourni 2
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